
Alexandre le Grand et les Néréides.

les N éréides, dont la reine est K y r a  K a lo  (c’est-à-dire 
la belle femme), soeur d’A lexan dre, il s ’écrie avec 
terreu r: „Je vous salue, ô m agnanim es N éréides. 
S u r  l’âm e du roi A lexan d re, ne m e faites pas de 
m a l!“ P arto u t, en M acédoine, à l’ap p roch e d’un 
ouragan, les habitants de la cam p agn e crient pour 
apaiser les N éréides: „N ous vous offrons du m iel et 
du lait. L e  roi A lexan d re  vient à peine de passer; 
il v it e t règ-ne“ . —  L e s  marins rap p orten t que la 
fille d’A lex an d re  et de Thalassa, la  belle G orgon a, 
dont le corps finit en poisson, apparaît souvent sur 
mer. Quand elle rencon tre un vaisseau, elle se cram ­
p onn e à la proue, et crie : „L e  roi A le x a n d re  vit-il 
e n co re ? “ S i les m arins réponden t: „11 v it et r è g n e “ , 
elle se réjouit de l’a gréab le  nouvelle et répand un 
calm e p lat sur la m er argen tée. Ensuite, elle se m et 
à  jouer, sur sa flûte, des airs harm onieux et doux. A u  
contraire, si les marins im prudents répondent qu ’il 
est m ort, elle lâche alors le bâtim ent, pleine de co­
lère, et elle disparaît en faisant entendre des plaintes 
aiguës. Puis, de ses larm es, naissent des v a g u e s  for­
m idables qui ballotent le vaisseau et l’ engloutissent 
a v e c  tout son équipage.

L e  conte suivant, répandu parm i la population 
rurale de C alavryta, dans le  P éloponèse, m ontre 
ju sq u ’à quel point la tradition populaire a m êlé le 
souvenir du g ran d  roi aux nym phes et aux N éréides 
de la  fable antique: „A p rè s  qu ’A lexan d re  eut sub­
ju gu é le g lo b e  terrestre, il arriva à l’ endroit où jaillit 
l ’eau de Jouvence. Il rem plit donc deux cruches de 
cette  eau, pour se b a ig n er et se ren dre im m ortel. 
M ais l’un de ses aides de cam p, qui lui eu voulait, 
s ’em pressa de com m uniquer ce secret aux soeurs du 
roi, en leur conseillant de se b a ign er elles-m êm es 
dans l’ eau m erveilleuse, puis de rem plir les cruches 
a vec de l’eau ordinaire. L es  soeurs d’A lex an d re  sui­
viren t ce t avis et jetèrent, après leur bain, l’eau dans


